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 "Heureux" 

 Le  discours  sur  la  Montagne  (Mt  5  à  7)  est  le  premier  acte  d’enseignement 

 de  Jésus  :  il  s’agit  donc  d’un  discours  inaugural,  d’où  l’attention  qu’il  nous  faut  porter 

 sur     les     deux     premiers     versets,     qui     en     sont     la     “mise     en     scène”. 

 Le  cadre  est  celui  de  la  montagne.  Il  y  en  a  deux  dans  la  bible,  l’Horeb  -  lieu 

 de  révélation,  et  son  pendant,  la  montagne  de  Sion  -  nouveau  Sinaï.  Des  deux  sort  la 

 loi,  “la  torah”,  ce  qui  signifie  étymologiquement  “l’instruction,  ce  qui  donne  la 

 direction”.  Jésus  est  ainsi  présenté  comme  le  nouveau  Moïse  qui  vient  donner  la  loi. 

 Cela  se  confirmera  par  la  suite,  lorsqu’il  répétera,  comme  un  refrain  :  “vous  avez 

 entendu”,  suivi  d’une  phrase  de  Moïse,  puis  “et  moi  je  vous  dis”.  Et  ainsi,  il  n’abolit 

 pas     la     loi,     mais,     au     contraire,      l’interprète     et     même     l’intensifie. 

 De  plus,  Jésus  s’assoit,  ce  qui  est  la  position  soit  de  l’enseignant,  soit  du  juge. 

 Nous  retrouverons  ce  verbe  en  Mt  13,  au  début  des  paraboles,  qui  montreront  Jésus 

 comme  un  juge.  Mais  ici,  c’est  le  verbe  “enseigner”  qui  suit  la  mention  de  la  position 

 assise,     d’où     Jésus     présenté     comme     enseignant. 

 Mais  aussi,  nous  voyons  que  ce  discours  est  pour  les  disciples,  mais  en 

 présence  des  foules,  ce  qui  peut  s’interpréter  de  deux  manières,  non  à  opposer,  mais 

 au  contraire  à  tenir  ensemble.  Soit,  c’est  une  ouverture  pour  devenir  disciples  : 

 puisque  les  foules  entendent,  elles  peuvent  aussi  répondre.  Soit  c’est  une  exigence 

 posée  aux  disciples  :  les  foules  savent  ce  que  Jésus  leur  a  demandé,  elles  pourront 

 donc  leur  demander  des  comptes…  N’est-ce  pas  encore  vrai  aujourd’hui  ? 

 N’entendons  pas  nous  aussi  bien  souvent  cette  interpellation  -  remise  en  question  - 

 des     non-croyants     :     “si     vous     étiez     vraiment     chrétiens,     vous     ne     feriez     pas     cela     !”     ? 

 Enfin,  un  petit  détail  attire  notre  attention.  Jésus  enseigne  en  “ouvrant  la 

 bouche”  !  Cette  précision  -  inutile  et  redondante  apparemment  -  est  en  réalité  un 

 nouvel  appel  à  la  typologie  de  Moïse  :  Dieu  avait  en  effet  dit  à  ce  dernier  “je  serai 

 avec     ta     bouche”     quand     il     doit     aller     trouver     Pharaon. 

 Et  voici  enfin  les  béatitudes  elles-mêmes.  Nous  les  connaissons  bien,  alors 

 peut-être  pourrions-nous  seulement  nous  arrêter  avec  émotion  sur  le  premier  mot 

 que  Jésus  nous  adresse  -  et  ce,  d’autant  plus  que  c’est  dans  un  discours  officiel  et 

 public  :  “heureux”  !  Le  programme  de  Jésus,  c’est  le  bonheur,  et  cela  revient  9  fois  ! 

 Mais     ce     bonheur     n’est     pas     sans     lien     avec     les     malédictions     finales 

 que     nous     lirons     au     chapitre     23,     car     le     bonheur     qui     n’est     pas     un 

 décret     magique,     mais     un     appel     au     bonheur.      Et     si     nous 

 nous     décidions     à     être     heureux,     enfin     ? 

 A     lire     :     les     deux     voies     dans     le     livre     du     deutéronome     :     Dt     30 


